LES  ENTRETIENS 

DES  BOURBONS. 


HUITIEME  DIALOGUE. 


Excidat  ilia  dus  ô£vq  , nec  poflera  cndatu 
Sœcula  ! 

De  ce  jour  d’attentats  ^ de  fang  & de  malheurs  3 
Ah  ! périfTe  à jamais  l’exécrable  mémoire  l 
Et  qu’effrayés  de  tant  d’horreurs  , 

Nos  neveux  refufent  d’y  croire  ! 

^ . - - ■ ■■  - — -■  < 1^ 

HENRI  IV,  LOUIS  XVI,  MARIE-» 
ANTOINETTE» 

Henri 

IVÎes  enfans , un  an  s’efl  écoulé  depuis  le 
îour  où  des  furieux , après  avoir  immolé  les  fer- 
viteurs  fidèles , commis  a la'garde  de  leur  roi , 
ont  couronné  leurs  attentats  en  pourfuivanc 
leur  fouveraine  , un  fer  facriiège  à la  main. 
Ma  cîière  fille , vos  malheurs  Sc  vos  dangers 
font  parvenus  jufqu’à  moi  dans  le  réjoiir  du 
'trépas , di  ma  cendre  infenfibie  en  a trelïaiilie 
d’horreur  au  fond  de  Ton  tombeau. 

Marie-  Antoinette. 

Augufte  père  de  la  race  des  Bourbons, 
vous  venez  de  rappeler  au  cœur  de  la  mal— 
heureure  Antoinette  un  trifle  fouvenir.  ue 
dis-ie  l un  fouvenir  ! Ah  ! jamais  il  ne  s’effa- 
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Êera  Je  mâ  mémoire , ce  jour  Je  carnage  8c 
de  faiig.  Je  vois  fans  cefîe  Jevant  moi  les 
monüres  dont  un  Dieu  favorable  a feul  dé- 
tourné  les  poignards.  J’entends  encore  leurs 
imprécations.  Je  les  entends  demander  , à 
grands  cris  , ma  tête  , mes  entrailles  qu’ils 
Brûlent  de  dévorer,  II  me  femble  encore  voir 
ia  coborte  enfanglantée  fe  précipiter  dans 
mes  foyers,  pour  furprendre  la  vidime  dans 
ïe  fein  du  fommeil  3 8c  furieufe  de  ne  pouvoir 
sfTouvir  fa  rage  , en  décîi;jrger  les  effets  im- 
puifîans  fur  les  débris  fouillés  de  ma  couche 
folitaire. 

Mon  époux  me  reçoit  dans  fes  bras  ; mais 
on  cil  fur  le  point  de  m’en  arracher.  Le  cli- 
quetis affreux  des  glaives  qui  maffacrent  mes 
gardes  magnanimes  , vient  retentir  à mes 
oreilles,  ainli  que  les  cris  des  infortunés  qui 
reçoivent  le  trépas  , en  protégeant  de  leurs 
corps  les  portes  de  mon  afyle. 

Ici  le  petit  nombre  de  ceux  qu’un  zèle. 
Bien  délintéreffé  fans  doute  , attache  à ma 
perlonne  , eh  plongé  dans  la  conflernation  , 
croit  a chaque  inhant  voir  pénétrer  les  affaf- 
Iins , & que  le  fleuve  de  lang  qui  coule  fous 
leurs  yeux  , va  fe  trouver  bientôt  groffi  de 
celui  de^  leur  reine.  Cependant  je  me  vois 
réduite  à redonner  moi  - même  à leurs  âmes 
abattues  1 énergie  8l  l’exemple  d’une  ré- 
entieie.  Je  ne  fais  qu’un  voeu  , 
que  la  foudre  n’éclate  que  fur  ma  tête  , de 
que  les  forcenés  refpedant  mon  époux',  fe 
contentent  d’une  vidime.  ’ 

La  , mon  fils  tremblant  fur  mes  genoux 
femble  prêt  d’expirer  d’effroi.  LTiéritier  du 
txone  , ie  fang  de  Henri  IV  . en  proie  aux 
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Lorreiirs  du  befoin  , demande  , avec  I accent 
plaintif  de  la  douleur  & de  la  faim  , du  pam 
à fa  malKeureiîfe  mère  , qui  ne  peut  lui  pro- 
curer pour  fubftance  que  des  baifers  es 

fanglots.  ^ J 

. C’efl  le  peuple  qui  me  fait  grâce...... 

peuple  qui  pardonne  a l epoufe  de  fon  roi  •••*• 
mais  il  me  fait  fervir  au  plus  inpirieux  des 
triomphes.  Captive  , je  fubis  la  loi^  u vain 
queur.  Que  dis  - je  ? efclave  , ] obéis  au  ca- 
price féroce  qui  me  force  d’abandonner  mes 
foyers.  Les  têtes  mutilées  de  mes  gardes 
euoraés  pour  ma  défenfe  , font  des  ban- 
nières exécrables  qu’on  affede  de  porter  en 
pompe  fous  mes  regards  eftrayés , ^ autour 
defquelles  fe  rallie  l’armée  de  mes  bourreaux. 

Henri  IV. 

Oue  de  forfaits!  mais,  mes  enfans,  fans 
doute  que  la  patrie  indignée  a dévoué  a la- 
natlrême , & vomi  de  fon  fein  , ceux  qui  s en 
font  rendus  coupables , n’importe  leur  nom- 
bre , & quelque  foit  la  fplière  cm  le  Irazard 

les  ait  placés. 

Louis  XVÎ. 

Mon  pere  ; ce  qui  met  le  comble  aux 
horreurs  de  cette  journée , c’efl  qu  on  a mis 
c’efl  qu’on  met  encore  en  problème  li  mes 
affaffins  font  des  monflres 

font  connus,  ils  font  démasqués.  Eh  bien  . ils 
n’en  lèvent  pas  moins  une  tete  altiere,  en  at- 
fedant  la  fécurité  de  l’innocence.  Leur  place 
efl  à l’échafFaud  -,  & ils  font  affis  au.  rang  des 
fénateurs. 

Henri  1 V . 


^Que  dis-tu  ! ventre-faint-gris  ! 
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Louis  xvr, 

La  vente;  & ce  qui  va  vous  étonner  encore 
davantage  , o mon  pere  ! ce  qui  va  courrou- 

™'>M"a'i™e...,Ie  chef  des 
îp-n  I héntier  de  ia  maifon  d’Or- 

iïTans, 

Henri  IV. 

^ i’expîrerois  une  fe- 

conde  fois  fi  une  ombre  vaine  & fugitive 

mes  eutaus  ! . . . . raiPurez  votre  pere , il  héfite 

Mn^ml  ^''°'u  m®"'®-  «ambeau  de  la 

certitude  luit-i  alTez  clairement  à vos  yeux 

pour  accufer  Philippe  ? ^ 

Louis  XVI. 

Ce  feroit,  dans  mon  malheur,  une  confola- 
Iton  pour  moi , s’,1  m’étoit  feulement  permis 

pai  un  loupçon  incertain  & vague.  Mon  coeur 
« ofoit,  qu’en  frémilTant , fonder  la  profon- 
deur_  de  cet  abîme.  Mais  le  voile  efi  déchiré 
I>es  indices  ....  que  dis-je  f des  preuves  • uTe 
accufation  publique  efi  proclame  dans  les 

ia  îàinteT ’ f 1 

_*■  c des  fsimens  à l’appui  de  leur  té 

riivefr'^^  • • • ’ '"-e  à l’u- 

fm  le  frontT'l’^'-  ' 

le  Iront  de  1 infâme  ; assassin  de  seskois. 
Marie  Antoinette, 

. ■ ^ii  ctoit  polTible  de  réunir  tous  les 

témoins  des  fcenes  de  cette  funefîe  journée  ■ 
ies  uns  diroi.nt  : » c’efl  Philippe  , qui  paries 

»•  manoeuvres  de  Pintri. ue  & de  la  con-uptioa 
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33  a foulevé  îe  peuple,  a foufflé  cîans  îes  ef- 
» prits  , le  poifon  de  ia  hauie  qu  il  nourrif- 

3»  foit  dans  Ion  cœur. 

D’autres  : ce  ià  il  tenoit  des  conciliabules. 
30  obfcurs,  où  étoit  admis  tout  ce  que  la  France 
3>  recèle  dans  fon  fein  de  plus  vil  & de  plus 
» déshonoré. 

D’autres  : ce  là  nous  Tavons  furpris  l’air  conf- 
33  terné,  manifeüant  fur  fon  front  les  inquié- 
39  tildes  de  fon  ame.  Noüs  l’avons  hirpris  dans 
3»  des  démarches  obliques  Sc  ténébreufes  , 

39  dont  le  réfultai  ne  pouvoir  être  quune 
» aélioii  infâme,  parce  qu’on  ne  fe  dérobe 
s»  point  à tous  les  yeux  , quand  on  ne  médite 
33  rien  de  finidre. 

D’autres  : ce  là  nous  avons  entendu  fortir 
33  de  fa  bouche  l’aveu  ciireél  de  fes  hoiribles 
« projets. 

D’autres  : ce  là  nous  l’avons  vu  exciter  lui— 
» même  par  fa  préfence  , favorifer , encou- 
33  rager  l’edaim  des  brigands  que  fon  or  avoit 
33  foudoyés , deüinés  à porter  le  carnage  dans 
33  i’afyle  de  Ion  Roi , & qui  dévoient  maiTà" 
■JO  crer  fon  époufe  avec  des  poignards  quil 
30  avoit  -peiit’-ctre  aiguîiés  de  la  main. 

Je  l’ai  vu  moi*meme,  a l in  fiant  ou  mes 
jours  étoient  menacés,  infuiter,  par  un  ris 
mocqueur  , à mes  alarmes,  errer  dans  mes 
appartemens  , i’allégrefïe  peinte  fin  le  vifage  , 
tandis  que  je  reilentois  les  angoiffes  du  dé- 
fefpoir.  J’ai  entendu  les  acclamations  que 
faifoient  retentir  en  fon  honneur  les  ioicenes 
qui  me  maudi (T'oient,  èv  dont  je  venois  d évi- 
ter la  fureur.  Les  monflres  formoient  Ion 
cortège  , ^ il  leur  fourioit  d’un  air  tranquille 
^ Gare  (Tant, 
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Plus  loin  fc  fignaloïi  la  iiorJe  de  les  coii- 
iurés.  Un  Mirabeau  , i’oprobre  de  la  nature, 
monflre  vendu  à ior  de  Philippe,  &;  plus 
fcéîérat  que  fon  chef,  erroit  dans  les  rangs  du 
régiment  de  Flandres  : par  fon  éloquence  fé- 
roce, il  animoit  ces  foldats  contre  les  guer- 
rieis  comipjs  a ma  garde,  Sc  les  excitoit  à 

le  mêler  parmi  ceux  qui  venoient  de  répandre 
leur  fang. 

‘Ses  émules  en  fcélératelTe , les  Duport, 
les  Barnave,  tyrans  fiibalternes  que  l’enfer  a 
vomis  pour  le  malheur  des  François , ajou- 
îoient  à ces  luggeflions  perfides,  tachoient 
d ebranler  ceux  qui  demeuroient  fidèles  à 
leur  Rvoi,  Sc  n oubiioient  rien  pour  ralumer 
dans  les  cœurs  le  feu  de  la  fédition  qui  com- 
mençoit  à s’éteindre. 

J Henri  1 V» 

Ma  fiüe,  c’eft  afîez  ; Dieux  ! & ce 

^monftre  feroit  iff'u  de  mon  fang  ! Non  ; il 
n eft  pas  possible.  Jamais  les  Bourbons  n’ont 
enfanté  des  parrricides.  Mais la  renom- 

mée neft  point  trompeufej  il  a puifé  l’exif- 
t^ence  dans  le  flanc  d’une  Meflaline.  Ah  î 
lans  doute  un  adultère  a jeté  ce  fcéîérat  fur 
la  terre  pour  en  être  l’horrreur  & l’effroi. 
iSon  .-ii  n’eft  point  Je  mon  fang.  lia  pour  père 
lin  etre  aulîj  vil  que  fa  mère  , qui  l’a  conçu 
ans  doute  dans  ii ne  de  fes  baccanales  noc- 
turnes , en  débitant  au  coin  d’un  carrefour 
les  abominables  appas  : & tu  mes  point  vengé! 
mon  fils  ! & le  fang  du  perfide  n’a  point 

encore  coulé  fur  l’échaffaud  ! Ab  ! 

aoit-on  connoître  i’exiflenca  de  pareils  for- 
aits  , lan  s apprendre  en  même  - tems  quels 
lupplîces  les  ont  expiés .? 
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Louis  XP^I‘ 

Fantôme  couronné  , j’ai  vu  Brifer  entre 
mes  mains  le  fceptre  de  mes  pères.  Il  ne 
m’appartient  plus  de  déployer  la  leveiite  des 
lois.  L’autorité  réfide  dans  un  fenat  qin  sei 
emparé  de  tous  les  attributs  du  pouvoir,  tn  . 
comment  puis-je  être  vengé  , quand  la  p u- 
part  de  ces  prétendus  légiflateurs  font  occupes 
continuellement  à fapper  les  fondemens  du 
trône  ; quand  l’un  proclame  hautement  que 
Vinfurreâion  efl  le  plus  faine  des  devoirs  : 
l’autre  , que  le  jang  qui  coule  pour  maintenir 
mes  droits  , n\(l  pas  ajje^  pur  pour  qu  on 
doive  s'en  occuper  ; quand  tous  confacmn 
par  leur  approbation,  ces  maximes  de  Lani- 
bales  ? Je  me  trompe  , mon  père  ; ils  n ont  pas 
tous  celte  aftreufe  manière  de  pen.er  : mats , 
qu’il  eft  petit  le  nombre  de  ceux  qui  me  lont 
demeurés  fidèles  ! encore  fe  contentent-ils  e 
verfer  en  fecret  des  larmes  de  fang  lur  mes 
malheurs.  Si  par  hafard  quel-iu’un  , plus  intré- 
pide ofe  élever  la  voix  , & prononcer  mon 
nom  avec  amour  & lePpea  , il  eft  foudaia 
accueilli  par  le  brouhaha  d’une  indignation 
unanime  , qui  précipite  de  la  mbune 
dent  qui  ofe  aimer  fon  roi.  On  le  couviito 
d’appbudillemens  s’il  faifoit  l’éloge  du  paui- 
cide  Un  troupeau  d’écrivains  , aufti  flupides 
f&oce.,  d.  ami.  , & ora.e», 

du  peupla  , répèieui  à l’uiulfo»  e.,  ma,,,»., 
exécrables.  Ce  font  eux  qui 
^publique;  perfonne  ne  s avife  de  ru.die.  , 
Lrce^que  perfonne  n’a  afiez  de  courage  pour 
braver^  la  profcripiion  & les  lanternes  pati- 

bulaires. 


\ 
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En  vain  un  tribunal  irréprocFiaBre  vient-il 

cle  aenoncer  a la  nation  le  rrîm».  ^ r * 

teurs.  Pour  prix  de  fon  zè le  1 L re  "ü" 

que  la  Laine  , le  nréori  ’ '' 

^ • mcpris  , dcs  iiiyeâives 

atroce.,  des  avanies  de  toute  efpèce  La  loi 
parle  , mais  tout  efl  Lourd  à fa^roi;  -^ou 
«ton  père  dans  mon  palais  folitalré  'je  /é’ 
pirar  feul  , & loin  ^>êrre  vengé  / e ne" 
trouverai  pas  même  un  confolateufl  ^ 

Henri  I V, 

O mon  fils  ! j’ai  meilleure  opinion  de 
m Lançoife.  Malheur  à elle  , fi  de 

P lei  s attentats  demeurent  impunis  ! N’en 

' Je  dri’r^^'^  ‘ '^érité  re- 
iToren? ^°"/T  désho- 

fie  fait  ’tnnV'  “ ^ l'honneur  & des  lois 

Jetai  tou;ours  entendre  , en  vain  le  ciel 

dis^fe'^”  hii-iueme  à leur  impuilTance.  Que 

ce  funefV*”^'-  r fidèle  publiera 

Penfe  l’eT"  °™bres, 

reur  ce.  J ^n  frémira  d’hor- 

à de's  fù  • ';®"8eance  céiefie  attache 

cmeiont  ë luflement  mérités  , invo- 

Je.  . 


